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ME LASSE de la Nouvelle Orleans
Nous venons de recevoir un lot en quarts, qualité
de choix que nous offrons à très bas prix.

L. CHAPUT, FILS & CIE
SPECIAL:
*00'0'00

à partir du 20 JUIN,
nos magasins seront
fermés le Samedi, à
1 HEURE P. M..

EPICIERS EN GROS

MONTREAL
augmentation de 1,631,500 minote sur le
visible en Grande-Bretagne.

La dernière dépêche reçue ce matin
au Board of Trade donnait comme suit
la cote des marchés de chargemënts:
Londres - à la côte: blé soutenu, mars
tranquille. En route et pour l'exporta-
tion : blé, très peu d'affaires; mais, tran-
quille. Liverpool -livraisons futures;
blé, juin, juillet, août, septembre et oc-
tobre 4e 10id ; mais, juin et juillet 3i id;
août et septembre 39 id ; octobre 3s td ;
novembre 3s lid. Marchés anglais l'in-
térieur tranquilles et soutenus.

Nous lisons dans le Marché Franpais:
Les pluies tombées depuis huit jours

ont sensiblement amélioré la situation
des récoltes ; voici, du reste succincte-
ment relevée, l'opinion de quelques-uns
de nos confrères sur la situation agri-
cole actuelle:

La Semaine agricole s'exprime comme
suit:

" La température s'est élevée très
brusquement et des orages accompa-
gnés de pluies, ont éclaté cette semaine.
Ces pluies ont été partout accueillies
a ec la plus grande satisfaction par les
cultivateurs et les maraîchers : ces der-
niers surtout souffraient particulière-
ment de la sécheresse et ne pouvaient
plus suffire à l'arrosage de leurs légu-
mes. Les pluies vont-elles continuer ?
C'est ce qu'on se demande avec inquié-
tude dans nos campagnes, qui en au-
raient encore bien besoin.

Qn traverse, en ce moment, la pério-
dé critique de l'épiage des blés, et ce
n'est que lors u'il sera terminé que l'on
poui-ra se rendre un compte plus exact

du rendement probable de notre récolte.
La maturité des seigles avance rapide-,
ment. Les avis sont généralement bons,
toutefois on ne s'attend pas à un rende-
ment supérieur à l'an dernier.

Dans la région du« Vord, la levée des
derniers semis de betterave et des réen-
semencements est très régulière. Sur
nombre de pointe les insectes, notam-
ment le silphe o aque, ont détruit les
plantations et obl%é à ressemer sur une
assez vaste échelle."

L'Agriculture Moderne émet son opi-
nion dans les termes suivants :*

" Les pluies survenues dans ces der-
niers jours ont apporté quelque amélio-
ration en ce qui concerne les cultures
de printemps, mais elles sont encore
bien insuffieantes pour amener un chan-
gement complet dans la situation. Dans
la plupart des régions, les céréales se-
mées en février et mars, avoines et
orges, restent toujours courtes et elles
commencent, surtout dans les terres
légères à souffrir beaucoup de la per-
sistance de la sécheresse; quoique beau-
coup moins atteints, les blés commen-
cent aussi à subir, dans ces terres, les
effets de cette saison anormale. Quant
aux récoltes de fourrages, la pénurie
s'accuse de plus sn plus; elle devie'nt
de plus en plus générale et elle se ma-
nifeste même dans les localités où l'on
avait espéré jusqu'ici de meilleurs ré-
sultats ; dans les régions où la produc-
*tion fou-tragère constitue une forte pro-
portion de la production totale, le mal
ne sera atténué que par les réserves
considérables qui existaient encore.

De son côté, l'Agriculture nouvelle

reconnait que la situation s'est un peu
améliorée depuis une semaine grâce
aux pluies survenues sur divers pointe.
Les céréales de printemps cependant
restent courtes et surtout les orges et
les avoines. Quant aux fourrages, la
pénuerie en est à peu près générale, ai
bien que les inquiétudes des éleveurs
sont encore grandes.

Enfin, M. Henri Sagnier dit que le re-
virement qui s'est produit dans les con-
ditions climatériques a été accueilli par
les agriculteurs avec un vif soulage-
ment. Sans être absolument générales
et sans avoir été jusqu'ici très abon-
dantes, les pluies qui sont tombées dans
la plupart des ragions ont produit le
meilleur effet sur la végétation. Dans le
rayon de Parie, les deux on trois der-
niers jours ont donné une quantité d'eau
supérieure à celle tombée pendant tout
le mois de mai. Les inquiétudes, qui
étaient générales, sont désormais beau-
coup moins graves.

Oe n'est pas que les circonstances
nouvelles aient pu réparer tout le mal
qui a été fait par la sécheresse. La pre-
mière coupe des prairies naturelles et
des prairies artificielles est réduite dans
des proportions énormes; elle est à
peine égale à la moitié d'une récolte
normale ; dans quelques régions môme,
elle est inférieure à cette proportion.

De ce côté, le mal est fait, et il est im-
pôssible à réparer. Mais l'humidité per-
mettra aux deuxièmes coupes de com-
penser, en partie au moins, ce déficit ;
toutefois, il serait nécessaire que cette
humidité fût désormais assez prolongée
pour obtenir quelque résultat.

Toujours uniforme....
Complètement éprouvée sous toutes ses faces, la

Poudre aateSW Drift
Jamais une plainte si vous vendez cette
Poudre à Pâte absolument pure.
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